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L vrai peut quelquefois n'ôtro pa vrai sans b:a Rue." -Bois ixas.
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Le Secret de
la Confession

IL.-L'AvaU.

(Buite).

Le prêtre hésita ; ses soupçons
lui revinrent à la mémoire plus
fort que jamais ; il lui semblait
qu'un malheur le menagait.

-Au nom du Staveur, pria
l'organiste.

Le prêtre, vaincu par citte sup.
-plication, s'assit sur un escabeau,
-et Dimitri se jetant à genoux,
arSmura quelques e paroles aux

<oreilles de son pasteur. .
Le -curé, étouffant un. cri, se

dresea soudain fr6missut.
-Vous 1
-Oui, mon père; et le péni-

'tent se courbait plus encore vers
la terre.., à cause de sa fenime.

Il se fit un silence effrayant
on n'entendait que les ang!ots
étouffée du pénitent, et la respi.
ration oppressée du confesseur.

-Dimitri, reprit enfin le prê.
tre, votre crime est grand devant
Dieu et devant les hommes: Dieu
pardonnera aux larmes de votre
repentir: à la justice des hommes
donnera satisfaction l'aveu sin-
cère de votre crime.

Dimitri ne réponiit pas. Une
pensée terrible vint au prêtre ; si
le coupable n'avouait pas, lui pré.
tre se verrait condamner sans
pouvoirse défendre : il était lié
par le secret de la confession.

-Dimitri, au nom de Dieu,
notre père et notre juge, ferez-
,vous votre devoir I

"INNOCENTS ABROAD "
PAPA CARWRIGHT - Monsieur, voici notre fille unique:

Maman Davis et moi avons l'honneur de vous l'offrir en mariage.
UnCLr. SÂm. - Li pe tite est bien appétieante, m. e avant de

rien conclure, il faudrait voir la dot. Je vais envoy-r des experte
examiner l'affaire et je vous donnerai une réponse.

L'organiste garda toujours le
silence.

-Mais il le faut, Dimitri'; vous
ne pouvez me faire m-urir à vo
tre place ; ce n'est pas possible
vous ne le ferez pas ; répondez
donc, Dimitri !

L'organiste se leva et fit un pas
vers la porte. Alors l'abbé Koby-
loviez, se jeta à genoux devant
cet homme, ce misérable qui te
nait sa vie entre ses mains :

-Arrêtez, Dimitri, vous ne
pouvez agir ainsi 1 Que vous aije
fait ? Tout-à-l'heure je vous ai

pardonné au nom de Dieu ; serez-
vous donc sans pitié ? vous avez
mis le deuil dans ma famille, vou-
lez vous ajouter un nouveau crime
au premier ; ne craignez vous pas
la justice de Dieu ? Laisser croire
que mes mains son? rouilléeq de
sang, ce serait jeter le déshonneur
au front de l'église.

-C'est bien, dit l'organiste ; je
-ferai ce que vous demandez.

-Le promettez-vous devant
Dieu ?

-Je le promets.
-Allez donc en paix.

Et loraque la pnrte s'ouvrit, le
curé tenait les mains de l'orga-
niste, et lui disait doucement ;
ayez pitié de moi, ayez pitié de
moi !

Dimitri s dégaP'a viven -nt,
et sortit sarr •;'nor la tête.

1II.-LE JGEMENT.

Les jrur s'écoulaieut 3t l'abb
Kobylo7iez ne voy iit * oint finir
sa captivité. D'un mot, Petroviuth
aurait pu démo ttrer l'innocece
du curé; l'intérêt égoïate lui fer-
mait la bouche.

Mis en a -ité par sa confession
eacrilège, l'organiste cou 1 able de-
vait porter la peine de son crime,
reculait devant l'aveu et l'expia.
tion. Il n'é'ait plus revenu à la
prison, et le curé était livré à tou-
tes les angoisses : le procès s'in s-
truisait, le jour du jqgement & zt
proche.

Il est venu : une foule considé-
rable se presse autour du tribu-
nal, attirée par cette cause extra-
ordinaire. La condition de l'ac-
eusé, les mystères qui enveloppent
Le crime, tout excite la curioeité
et l'intérêt. Les habitants d'Ora-
tow sont partagéà entre la crainte
et l'espérance ; ilh ne peuvent
croire à la culpabilité de ce prêt-e
qui, pendant si lo gtemps, a mé-
rité leur vénération et leuramour.
[lis apportent en faveur de leur
curé les témoignages les plus sin-
cères ; ea %ie entière a 4:é droite
et pure ; il a administré avec zèle
et prudence la paroisse qui lui a
été confiée. Dans ces temps si
diffieilee, sous un gouvernement
hostile et persécuteur, il a su for-
tifier ses catholique@, sarns éeiil-
!er la haine de leurs ennemis Sa
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